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LA VIE CHRÉTIENNE DANS PHILIPPIENS 

Session 1 

Une existence dans l’avancement de l’évangile, briller comme des luminaires, présentant 

la parole de vie 

Lecture biblique : Ph 1.5, 7, 12, 27 ; 2.15-16 

I. Tout le livre de Philippiens est une définition de l’évangile, lequel est la 

prédication de l’économie de Dieu—Ph 1.5, 7, 12, 15–18, 27 ; 2.22 ; 4.3, 15 : 

A. L’évangile de l’économie de Dieu ne consiste pas simplement à avoir un groupe de 

personnes dont les péchés ont été pardonnés, qui ont été justifiées, purifiées par le 

sang de Christ, puis qui ont été régénérées, cet évangile comprend également tous 

les aspects de l’expérience de Christ abordés dans ce livre. 

B. Nous sommes bénis et privilégiés de participer à la communion, à l’avancement, à 

la défense, la confirmation, la propagation et à la foi de l’évangile, lequel comprend 

Christ comme Celui qui est vécu et magnifié à travers nous (1.19–21), Christ comme 

notre modèle (2.5–11), Christ comme notre but (3.8–14) et Christ comme notre 

force intérieure (4.11–13). 

II. L’existence qui fait l’expérience de Christ et celle qui s’en réjouit est une existence 

dans l’avancement de l’évangile, une vie qui prêche la bonne nouvelle, qui n’est 

pas individualiste mais corporative—1.5, 7, 27 ; 4.13 : 

A. Ce genre de communion, celle qui empêche les croyants d’être individualistes et 

d’avoir des pensées divergentes, sous-entend qu’ils sont un avec l’apôtre Paul, et 

un les uns avec les autres. Cette communion leur fait de la place pour qu’ils fassent 

l’expérience et qu’ils se réjouissent de Christ, cette communion est le point 

principal de ce livre—4.10. 

B. Plus nous avons de la communion dans l’avancement de l’évangile, plus nous ferons 

l’expérience de Christ et nous en réjouirons. Notre moi, notre ambition, notre 

préférence et notre choix seront ainsi mis à mort—1.7, 27. 

C. Les croyants philippiens avec Paul prenaient part à la communion en vue de 

l’avancement de l’évangile, au moyen de leurs contributions financières à l’apôtre 

Paul, qui devint un parfum de bonne odeur, un sacrifice acceptable et agréable à 

Dieu—4.10, 15–20 ; He 13.16 ; 3 Jn 8 ; cf. 2 Co 9.7 ; Ac 2.44–47. 

D. Paul prêcha et souffrit pour la défense et la confirmation de l’évangile, en effet, il 

prit entièrement soin des intérêts et de l’accomplissement de l’économie de Dieu 

sur la terre—1.7, 12–18 :  

 Du point de vue négatif, nous devons défendre l’évangile face à la religion 

tortueuse et distordue d’aujourd’hui—Ap 2.9, 24 ; 3.20.  

 Du point de vue positif, la conformation de l’évangile sert à la proclamation des 

révélations des deux mystères dans les épîtres, à savoir Christ comme le 

mystère de Dieu et l’église comme le mystère de Christ—Col 1.26–28, 2.2, 4.3 ; 

Ep 3.4, 9, 5.32. 

E. Les souffrances de Paul aboutissent à l’avancement de l’évangile, tel un pionnier 

qui déblaye la voie pour l’avancée de l’armée—Ph 1.12 :  

 Nous marchons aujourd’hui sur la voie que Paul a ouverte dans ses souffrances 

pour l’évangile, afin que l’église puisse avancer—1.27, 30.  

 Nos souffrances en vue de l’évangile nous positionnent aujourd’hui pour 

partager et pour nous réjouir du Dieu trinitaire passé par un processus, comme 
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la grâce qui encourage, qui fortifie et qui suscite les saints à proclamer 

courageusement la parole de Dieu—1.7, 29, 14. 

III. Nous devons nous conduire d’une manière digne de l’évangile de Christ, nous 

tenir ferme dans un seul esprit, luttant ensemble d’une seule âme aux côtés de la 

foi de l’évangile—v. 27 : 

A. Non seulement, il nous faut tenir ferme dans un seul esprit afin de faire l’expérience 

de Christ, nous devons également lutter ensemble d’une seule âme aux côtés de la 

foi de l’évangile.  

B. Après avoir été régénéré dans notre esprit, nous devons être transformés dans 

notre âme afin que nous puissions être de la même âme (litt. co-âme) les uns avec 

les autres, luttant et combattant ensemble à l’aide des facultés de notre âme 

exercée, comme des armes dans la bataille, servant à combattre pour les intérêts de 

Dieu sur la terre—2.2, 20–21 ; 3.14–15 ; 4.2–3 ; cf. Rm 12.2 ; 2 Co 10.4–5.  

IV. Au milieu de ce monde de ténèbres et de corruption, qui est usurpé par Satan, 

notre fonction est de briller comme des luminaires, présentant la parole de vie—

Ph 2.15–16 ; 1 Jn 5.19 ; 2.15–17 : 

A. Le terme grec traduit par « luminaires » dans Philippiens 2.15 fait référence aux 

corps célestes qui reflètent la lumière du soleil :  

 Étant des luminaires, les croyants brillent dans le monde. Ils ne détiennent 

aucune lumière en eux-mêmes, mais ils ont la capacité céleste de refléter la 

lumière de Christ—Jc 1.17.  

 Christ est le soleil, avec l’église comme la lune et les croyants comme les 

planètes pour Le refléter en présentant la parole de vie—Ct 6.10. 

B. Présenter la parole de vie revient à l’exposer, puis à l’offrir au monde grâce à Christ 

qui est vécu à travers nous—Ac 5.20 et la note 2. 

C. Le moyen de vivre et de magnifier Christ en brillant comme des luminaires est 

d’être saturé de Sa parole de vie :  

 La parole de vie est différente de la doctrine des lettres mortes. En effet, elle est 

le souffle vivant de Dieu (2 Tm 3.16), l’Esprit qui donne la vie (Jn 6.63).  

 Quand nous sommes droits dans notre esprit et purs dans notre cœur, puis que 

nous lisons la parole avec tout notre être, que nous nous ouvrons au Seigneur, 

nous aurons la sensation que nous entrons dans une sphère de lumière.  

 Nous avons besoin de manger, de boire et de respirer la parole dans la Bible, en 

la priant et la lisant, et en la chantant :  

 D’après toute la révélation dans la Sainte Bible, les paroles de Dieu sont 

bonnes à manger, il nous faut donc les manger—Jr 15.16 ; Ps 119.103 ; Mt 

4.4 ; He 5.12–14 ; 6.5 ; 1 P 2.2–3.  

 Les Écritures, la parole de Dieu, sont insufflées de Dieu—2 Tm 3.16.  

 Le moyen de recevoir la Parole est par toute sorte de prières et de 

supplications—Ep 6.17. 

 Les moyens de laisser la parole de Christ demeurer richement en nous sont 

les enseignements, les avertissements et les cantiques—Col 3.16.  

 Alors que nous prions et lisons une portion de la Parole, nous aurons la 

sensation qu’une chose en nous bouge, opère pour nous réconforter, nous 

fortifier, nous satisfaire et nous rafraîchir.  
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Session 1 

Une existence dans l’avancement de l’évangile, briller comme des luminaires et présenter 

la parole de vie 

_______________________________________________________________ 

 

Ph 1.5a, 13           Votre communion en vue de l’avancement de l’évangile, depuis le premier 

jour jusqu’à maintenant… De sorte que mes liens sont devenus manifestes 

comme étant en Christ dans tout le prétoire et pour tous les autres. 

  

Ph 1.19-21a          Car je sais que cela tournera à mon salut par vos supplications et 

l’approvisionnement abondant de l’Esprit de Jésus-Christ, selon ma vive 

attente et mon espérance qu’en rien je ne serai exposé à la honte, mais qu’avec 

toute hardiesse, comme toujours, Christ sera même maintenant magnifié 

dans mon corps, soit par la vie, soit par la mort. Car pour moi, vivre, c’est 

Christ. 

_______________________________________________________________ 

 

L’AVANCEMENT DE L’ÉVANGILE EST LE FACTEUR POUR VIVRE CHRIST 

 … Le [livre de Philippiens] chapitre 1 dit que Christ est notre vie et notre existence. Prendre Christ 

comme notre vie au-dedans et notre existence au dehors revient à Le vivre (v. 21a). Ce chapitre 

nous révèle également que la raison pour laquelle nous vivons Christ, nous Le prenons comme 

notre vie et notre existence, est pour l’avancement de l’évangile (v. 5, 12). L’expérience de Christ 

comme notre vie et notre existence provient de l’avancement de l’évangile. Plus nous avons la 

communion pour l’évangile, dans la coordination avec l’apôtre, plus nous vivons Christ. Le facteur 

pour vivre Christ est l’avancement de l’évangile, lequel est mené à bien de manière corporative. 

Certains ont séparé la prédication de l’évangile de l’expérience de Christ. Cette pensée est une 

erreur. Notre expérience de Christ, notre expérience de Lui, doit avoir l’avancement de l’évangile 

comme facteur. Sans un tel facteur, nos paroles au sujet de vivre Christ sont vaines. Paul et les 

Philippiens vivaient Christ, ils Le prenaient comme leur vie au-dedans et comme leur existence 

au dehors, en effet, ils étaient tous dans la communion corporative de l’évangile. L’apôtre avait le 

fardeau pour l’avancement de l’évangile, et les Philippiens étaient en coordination avec lui. Ils 

étaient tous heureux dans l’avancement de l’évangile, et ils se réjouissaient tous de Christ comme 

leur vie à l’intérieur, et comme leur existence à l’extérieur. Philippiens 1 révèle non seulement le 

facteur mais aussi le résultat. Le facteur est l’avancement de l’évangile avec l’apôtre, tandis que le 

résultat est la réjouissance de Christ et l’expérience de Lui, tous deux comme notre vie au-dedans 

et notre existence au dehors. Quand nous sortons pour l’évangile, nous nous réjouissons de Christ 

non pas doctrinalement, mais de manière très empirique. 

… Notre réjouissance de Christ doit avoir un facteur, elle doit également donner un résultat. 

L’avancement de l’évangile est le facteur de notre réjouissance de Christ. En outre, plus nous nous 

réjouissons de Christ et plus nous participons à l’avancement de l’évangile. Ainsi, cette avance est 

également le résultat de notre réjouissance de Christ. 

Je n’ose pas me comparer à l’apôtre Paul, toutefois, dans mon expérience, j’ai eu le même genre 

de sentiment qu’il exprima dans Philippiens 1.21 à 24. En tant que personnes plus âgées, j’ai fait 

de nombreuses expériences sur cette terre. J’ai perdu le goût pour tout à l’exception de Christ. 
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Pour une jeune personne, il est facile d’être attiré par d’autres choses. Or, étant un homme âgé, 

sans le Seigneur Jésus, je perdrai l’intérêt de vivre. Le seul intérêt, la seule saveur et la seule joie 

qu’il me reste sur cette terre est d’aider les pécheurs à recevoir Christ, de vous aider tous à vous 

réjouir de Christ davantage, et d’aider l’église à être édifiée organiquement comme le Corps de 

Christ. Voilà ce dont je me réjouis véritablement. 

... J’ai été assez occupé à labourer même jusqu’à tard dans la nuit. Et pourtant, mon sommeil est 

bon et profond toutes les nuits. À l’occasion, l’ennemi Satan soulève des attaques de différentes 

directions, mais le Seigneur m’a appris la leçon de ne pas être touché ni agité, peu importe ce qu’il 

arrive. Je peux témoigner que rien sur cette terre ne peut empêcher quelqu’un qui se réjouit de 

Christ. L’expérience de Paul y était semblable. Il écrivit, en effet, son épître aux Philippiens dans 

une prison à Rome, alors qu’il était menacé d’être martyrisé. Il savait qu’il serait probablement 

tué, et pourtant, cela ne le dérangeait aucunement, ni ne le bouleversa. Au contraire, il s’attendait 

à magnifier Christ dans son corps, soit par la vie, soit par la mort. Il prononça ces paroles alors 

que son corps était dans les liens. Sa préoccupation n’était pas ses liens, il se souciait plutôt de la 

manière dont la réjouissance de Christ parmi les Philippiens pouvait s’accroître… Leur expérience 

de Christ le rendait très heureux. (The Experience and Growth in Life, p. 65-67.) 
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LA VIE CHRETIENNE DANS PHILIPPIENS  

Session 2 

Une vie de salut constant avec la mansuétude et sans anxiété 

Lecture biblique : Ph 2.12–16 ; 4.1-9 

I. Dans Philippiens 1 et 2, l’apôtre Paul emploie le terme « salut » pour dénoter un 

salut subjectif qui n’est pas expérimenté une fois pour toutes mais à chaque 

instant— Ph 1.19; 2.12 : 

A. Ces deux chapitres nous montrent, d’un côté, un salut qui est pour une personne en 

particulier dans une situation particulière et, d’un autre côté, un salut qui est pour 

tous les croyants dans leur situations communes de leur vie quotidienne—1.12-21 ; 

2.12-16 ; 4.1-8. 

B. Le salut de Dieu en Christ n’est pas seulement éternel, nous sauvant du jugement 

de Dieu et de la perdition éternelle, au contraire c’est un salut pratique qui peut être 

appliqué à nos situations quotidiennes à chaque instant—1.13.  

II. « Je sais que cela tournera à mon salut » dénote le salut particulier dont Paul fit 

l’expérience pendant son emprisonnement à Rome—Ph 1.19 : 

A. Le mot « Salut » ne signifiait pas que Paul s’attendait à être libéré de prison, mais 

que dans la situation particulière de son emprisonnement il ne serait pas exposé à 

la honte en ne magnifiant pas Christ—2.17.  

B. Peu importe combien la situation de Paul était insultante et difficile, il ne s’est pas 

mis à pleurer ou à se plaindre mais au contraire, il s’est réjoui dans le Seigneur, il a 

chanté des cantiques de louange pour Lui et il a témoigné de Lui aux autres, ce qui 

revenait en réalité à vivre Christ—Ph 4.4, 21-22 ; Ac 16.23-25.  

C. Notre vie de famille et les situations particulières peuvent être comparées à une 

« prison » comprenant les personnes avec lesquelles nous habitons et que nous 

contactons comme nos « geôliers », tout comme la vie d’église avec ces nombreux 

saints de nationalités, dispositions et personnalités différentes—Ep 3.1 ; 4.1 ; cf. Col 

4.18b. 

D. Afin de rester dans la vie d’église avec nos situations particulières, nous devons 

faire l’expérience d’un salut actuel et pratique—1 Co 12.13 ; Ep 2.14-16 ; Col 3.10-

11 ; cf. 2 Tm 1.17 ; 4.10-16.  

III. « Travaillez à votre propre salut » dénote un salut constant afin que nous soyons 

sauvés des choses ordinaires de notre existence quotidienne, cela inclus les 

murmures, les raisonnements, les défauts, la malhonnêteté, la perversité et les 

ténèbres—Ph 2.12-15 : 

A. La situation quotidienne de l’homme déchu inclus toutes ces situations négatives : 

 « Faites toutes choses sans murmures ni raisonnements » indique que notre vie 

naturelle est une vie de murmures, provenant de nos émotions, et de 

raisonnements, qui viennent de notre intelligence, qui découlent de notre 

désobéissance à Dieu et qui nous empêchent de faire l’expérience et de nous 

réjouir de Christ—v. 14. 

 « Afin que vous soyez irréprochables et innocents, des enfants de Dieu sans 

défaut » indique que nous ne sommes pas irréprochables dans notre 

comportement extérieur, ni innocents dans notre caractère intérieur et que 

nous sommes remplis de défauts, de taches et de rides qui proviennent de notre 

vie naturelle et du vieil homme—v. 15 ; Ep 5.27 ; cf. Cantique des cantiques 4.7a. 
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 « Tortueuse » indique que nous sommes malhonnêtes et pas simples—Ph 

2.15b. 

 « Pervertie » indique nous sommes « attrapés » et « tordus » dans la 

manière dont nous pensons et considérons les autres et nous-mêmes—v. 15 ; 

cf. 2.3–4. 

B. Chaque jour nous avons besoin d’un salut constant et pratique qui puisse être 

appliqué à nos situations quotidiennes pour nous sauver de tout ce qui n’est pas 

Christ afin que nous soyons amenés à une condition dans laquelle nous vivons 

Christ de façon spontanée—1.19-21 ; Ga 2.20. 

IV. « Que votre mansuétude soit connue de tous. Le Seigneur est proche »—Ph 4.5 : 

A. La mansuétude est la raison douce, la considération exercée en traitant avec autrui 

et signifie que nous sommes facilement satisfaits avec moins de ce qui nous est dû, 

c’est une vertu chrétienne tout-inclusive qui inclut : l’amour, la patience, la 

bienveillance, l’humilité, la compassion, la considération et la soumission. 

B. Une personne qui fait preuve de mansuétude est quelqu’un qui s’adapte toujours, 

quelqu’un dont le comportement est toujours adapté, qui a la capacité 

d’approvisionner les autres avec ce dont ils ont besoin, et qui a la pleine 

connaissance de ce qu’il faut leur dire et quand le dire—Is 50.4-5 ; 2 Co 6.1a ; 10.1 ; 

Col 1.28 ; cf. Is 11.2. 

C. En tant que vertu, la mansuétude est Christ Lui-même ; puisque Christ est la 

mansuétude, vivre Christ est la mansuétude—Ph 1.21a: 

 Seul le Seigneur Jésus mena une vie remplie de mansuétude et seul Christ peut 

être notre mansuétude parfaite aujourd’hui—Ga 2.20. 

 Que notre mansuétude soit connue de tous revient à permettre à Christ, Celui 

que nous vivons et magnifions, Celui que nous prenons comme notre modèle et 

que nous poursuivons comme notre but, d’être connu de tous, en exprimant 

Christ comme la totalité de nos vertus humaines—Ac 27.21 ; 28.6, 9. 

V. « Ne vous inquiétez de rien, mais en toutes choses… par des prières et des 

supplications »—Ph 4.6a : 

A. L’anxiété, qui vient de Satan, est la somme de la vie humaine et elle trouble la vie 

des croyants les empêchant de vivre Christ. La mansuétude, qui vient de Dieu, est 

la somme d’une vie qui vit Christ ; ce sont deux choses contraires—Mt 6.25-34 ; 1 P 

5.7. 

B. Les mots « en toutes choses » font référence aux nombreuses choses différentes qui 

nous arrivent chaque jour—Mt 10.29-30 ; Rm 8.28-30 ; 2 Co 4.15-18. 

C. Alors que nous prions pour louer Dieu et avoir communion avec Lui, que nous 

faisons des pétitions pour nos besoins particuliers et que nous rendons des actions 

de grâces au Seigneur, nous jouirons de la paix de Dieu, qui est en réalité Dieu Lui-

même comme la paix s’infusant en nous, pour faire une patrouille devant nos cœurs 

et nos pensées en Christ et pour nous garder calmes et tranquilles comme le 

contrepoids des afflictions et l’antidote de l’anxiété—Mt 11.28 ; Ph 4.6–7 ; Col 3.15. 

VI. « Enfin, frères, tout ce qui est vrai… honorable… juste… pur… aimable… de bonne 

renommée »—Ph 4.8a : 

A. Ces vertus sont les expressions des attributs de Dieu exprimés depuis l’intérieur de 

ceux qui poursuivent Christ et sont les six aspects qui gouvernent la vie d’une vie 

qui vit Christ. 
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B. Être un être humain adéquat revient à exprimer Dieu par Ses attributs divins dans 

nos vertus humaines, à avoir une vie humaine remplie de Christ en tant que la 

réalité des attributs de Dieu—1 Tm 2.2, 10 ; 3.15-16. 
  



 8 

Session 2 

Une existence du salut constant avec mansuétude et sans anxiété 

__________________________________________________________ 

 

Ph 4.5-7, 9 Que votre patience soit connue de tous les hommes, faites connaître à Dieu 

vos requêtes, par des prières et des supplications avec des actions de grâces ; 

et la paix de Dieu, qui surpasse toute compréhension, gardera vos cœurs et 

vos pensées en Christ Jésus… Ce que vous avez appris, reçu, entendu et vu en 

moi, pratiquez-le ; et le Dieu de paix sera avec vous. 

__________________________________________________________ 

SANS ANXIÉTÉ 

 Au verset 6, Paul déclare : « Ne vous inquiétez de rien. » Souvent, en apprenant de mauvaises 

nouvelles, nous nous inquiétons et l’anxiété prend le dessus. L’anxiété nous ébranle, nous 

empêchant alors de vivre Christ. Au lieu de nous inquiéter, nous devrions, en toutes choses, faire 

connaître à Dieu nos requêtes, par des prières et des supplications avec des actions de grâce. 

Alors, la paix de Dieu gardera nos cœurs et nos pensées en Christ Jésus (v. 7). La paix de Dieu nous 

sauve de l’inquiétude et de l’anxiété. Les paroles de Paul prouvent ici que notre interprétation de 

ces versets faite en fonction de notre expérience est correcte. Être libéré de l’anxiété est dans le 

but de nous garder calmes et sereins. 

Au verset 6, Paul nous encourage « en toutes choses, faites connaître à Dieu vos requêtes, par des 

prières et des supplications avec des actions de grâces ». L’expression « en toutes choses » fait 

référence aux nombreuses choses qui nous arrivent jour après jour. Sous la bénédiction du 

Seigneur, beaucoup de choses positives se passent, et nous entendons de bonnes nouvelles. 

Cependant, nous faisons également l’expérience de choses négatives et entendons de mauvaises 

nouvelles. Nous devons, quoi qu’il en soit, et en toutes choses, faire connaître à Dieu nos requêtes, 

par des prières et des supplications avec des actions de grâce. La prière est générale, l’adoration 

et la communion en étant l’essence. La supplication, en revanche, est spécifique, s’appliquant à 

des besoins particuliers. Remarquez que Paul dit : « Avec des actions de grâces », et non « et des 

actions de grâces ». Cela signifie que nos prières comme nos supplications devraient 

s’accompagner d’actions de grâces envers le Seigneur. 

À première vue, les paroles de Paul « faites connaître à Dieu vos requêtes » semblent être 

facilement compréhensibles. Mais il ne faudrait pas considérer ce passage comme acquis, en 

présupposant le comprendre. J’ai passé un temps considérable à étudier l’expression « à Dieu ». 

Elle pourrait également être traduite par « devant Dieu » ou « dans la présence de Dieu ». La 

préposition grecque utilisée est pros, souvent traduite par « avec » (Jn 1.1 ; Mc 9.19 ; 2 Co 5.8 ; 1 

Co 16.6 ; 1 Jn 1.2). Elle indique un mouvement vers, dans la direction de, et porte le sens d’une 

union et d’une communion vivantes, impliquant donc la communion. De ce fait, le sens de « à 

Dieu » est celui de « dans la communion avec Dieu ». Nous devrions faire connaître nos requêtes 

à Dieu dans une telle communion, dans une telle union. Cela exige que nous priions pour entrer 

en contact avec Dieu. 

Dans nos prières à Dieu, il doit y avoir l’essence de l’adoration et de la communion, ainsi que les 

supplications pour les besoins particuliers. Même si nous ne ressentons aucun besoin particulier, 

il nous faut tout de même avoir un moment de prière jour après jour pour adorer le Seigneur et 

être en communion avec Lui. Alors que nous adorons le Seigneur et que nous sommes en 



 9 

communion avec Lui en prière, nous jouirons de cette communion et serons avec Lui dans l’union 

organique. (Étude de vie de Philippiens, p. 238-239.) 

Vous pouvez parler et vous concerter [le Seigneur] sur tout. La parole du Seigneur affirme : « Ne 

vous inquiétez de rien, mais en toutes choses, faites connaître à Dieu vos requêtes, par des prières 

et des supplications avec des actions de grâce » (Ph 4.6). En conséquence, si vous faites face à un 

problème, vous avez juste besoin de le Lui dire. Il est là, au-dedans de vous, et Il est face à face 

avec vous. Le Dieu trinitaire, le Père, le Fils et l’Esprit, est en nous non pas pour nous déranger, 

au contraire, Il est là pour être notre Avocat, notre Consolateur et notre Soutien. Je prie toujours 

ainsi : « Oh Seigneur, je m’apprête à aller faire un tour. Soutiens-moi, nourris-moi et fortifie-moi. » 

Prier ainsi, c’est boire le Seigneur. De cette manière, je n’ai aucune anxiété. Lorsqu’elle arrive, 

vous devriez dire : « Oh Seigneur, cette anxiété est la Tienne, elle ne m’appartient pas. Je Te la 

donne car Tu la supportes à ma place. » Vous recevrez alors l’élément du Seigneur en vous, tandis 

que le métabolisme fera constamment sa part en vous. Par conséquent, ce qui est visiblement 

exprimé à travers vous, c’est Christ. Il s’agit de vivre Christ. Ceux qui ignorent ce secret pensent 

que vivre Christ est une chose difficile. En fait, vous avez simplement besoin de mettre en pratique 

le fait de parler constamment au Seigneur, vous vivrez alors spontanément Christ. (The Organic 

Aspect of God’s Salvation, p. 54-55.) 

La conséquence, le résultat de la mise en pratique de l’union organique avec le Seigneur est que 

la paix de Dieu garde nos cœurs et nos pensées en Christ Jésus (v. 7). La paix de Dieu est en réalité 

Dieu Lui-même en tant que paix (v. 9), transmis en nous à travers notre communion avec Lui dans 

la prière. Cette paix est le contrepoids aux afflictions et l’antidote à l’anxiété (Jn 16.33). 

Les mauvaises nouvelles ou les situations difficiles pourraient nous amener à nous inquiéter ou à 

être anxieux. Nous trouvons l’antidote à cette anxiété lorsque nous prions, lorsque nous 

communions avec Dieu et nous réjouissons de l’union organique. Alors, spontanément, et même 

inconsciemment, la paix de Dieu est transfusée dans notre être intérieur. Cette paix transmise 

devient le contrepoids aux afflictions et l’antidote à l’anxiété. Nous savons d’expérience que nous 

recevons cet antidote contre l’anxiété à travers la prière, lorsque la paix de Dieu nous est 

transmise. Avoir la paix de Dieu comme contrepoids à nos afflictions ne signifie pas pour autant 

que ces afflictions vont disparaître. Elles sont toujours là mais nous avons un contrepoids. De plus, 

le poison de l’anxiété est toujours en nous, mais nous avons un antidote : la paix de Dieu transmise 

dans notre être à travers notre communion avec Lui dans la prière. Lorsque nous nous 

réjouissons de Dieu comme notre paix, nous sommes sereins à l’intérieur. 

Au verset 7, Paul dit que la paix de Dieu gardera nos cœurs et nos pensées en Christ Jésus. Le mot 

grec traduit par « garder » pourrait tout autant être rendu par « monter la garde ». Le Dieu de paix 

patrouille et tient la garde devant nos cœurs et nos pensées en Christ. Le cœur est la source et les 

pensées en résultent. La paix de Dieu garde à la fois nos cœurs et nos pensées. Cela signifie qu’en 

Christ Jésus, la paix de Dieu patrouille comme un garde qui fait des allées et venues devant nos 

cœurs et nos pensées. La paix de Dieu qui patrouille dans notre être intérieur de cette manière 

nous garde calmes et sereins. Malgré les nombreuses afflictions et l’anxiété qui nous assaillent, 

rien ne pourra nous perturber. Il ne s’agit pas d’un simple enseignement mais d’une parole qui 

correspond à notre expérience. Sur la base de notre expérience, nous savons que la paix de Dieu 

qui nous est transmise nous garde sereins. 

Envers les hommes, il nous faut la mansuétude mentionnée dans le verset 5, alors qu’avec Dieu, 

il nous faut la communion dont Paul fait référence aux versets 6 et 7. Comme deux aspects 

majeurs de l’expression de la vie d’une personne qui vit Christ, la mansuétude [le mot grec traduit 

en Philippiens 4.5 par « patience » se réfère spécifiquement à la considération portée en traitant 

avec autrui, au fait de ne pas être rigide en exigeant le respect de ses propres droits, i.e., faire 
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preuve de mansuétude] et la communion nous amènent à rester calmes intérieurement. Nous 

deviendrons ainsi des personnes sereines. Cela ne veut cependant pas dire que rien de négatif ne 

nous arrivera. Cela signifie plutôt que nous ne devons plus être perturbés par les choses 

négatives. Ne vous plaignez pas de vos conditions de vie. Vivez Christ ! En Le vivant, la première 

expression de votre existence sera la mansuétude. 

Déclarer que nous devrions faire preuve de mansuétude et être libérés de toute anxiété ne veut 

pas dire que nous ne recevrons que des bonnes nouvelles tous les jours. Bien souvent, Satan nous 

enverra de mauvaises nouvelles. Mais nous ne devons pas être troublés par ces nouvelles car nous 

avons la paix de Dieu, Dieu Lui-même comme paix, en nous, veillant sur nos sentiments intérieurs. 

Toutefois, si nous voulons faire l’expérience de cette paix de Dieu, nous devons prier et être en 

communion avec Dieu. 

En 4.5-7, à la mansuétude et à l’absence d’anxiété, Paul n’ajoute pas de troisième élément. Il y 

souligne simplement deux aspects importants des caractéristiques d’une personne qui vit Christ : 

faire preuve de mansuétude, sans aucune anxiété. Lorsque nous faisons preuve de mansuétude 

et sommes libérés de toute anxiété, nous restons paisibles dans une atmosphère sereine. Nous 

pouvons alors vivre Christ et nous réjouir pleinement de Lui. (Étude de vie de Philippiens, p. 239-

241.)  
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LA VIE CHRÉTIENNE DANS PHILIPPIENS  

Session 3 

Une vie d’attente : Vivre Christ pour l’édification  

du Corps de Christ 

Lecture biblique : Ph 3 ;20–21 ; 1.19-21a ; Ga 2.20 ; Ep 3.14-19 ; 4.12, 16 

I. « Car notre citoyenneté est dans les cieux, d’où nous attendons aussi avec ardeur 

un sauveur, le Seigneur Jésus-Christ » —Ph 3.20-21 : 

A. Étant donné que notre citoyenneté est dans les cieux, les choses terrestres, les 

choses matérielles nécessaires pour notre existence, ne devraient pas nous 

occuper—1 Tm 6.6–10. 

B. En ce qui concerne notre corps, nous devrions certes pourvoir à ses besoins 

physiques mais ne devrions toutefois pas tomber dans une réjouissance physique 

excessive—Ph 3.17–19 ; 1 Co 9.27. 

C. Alors que nous attendons et aimons l’apparition de gloire du Seigneur, nous 

devrions vivre une vie qui exprime Dieu et qui limite la chair—Tt 2.12–13 ; Lc 

21.34–36 ; 2 Tm 4.8. 

II. Christ « transfigurera le corps de notre humiliation pour qu’il soit rendu 

conforme au corps de sa gloire, selon l’opération par laquelle il peut même 

s’assujettir toutes choses » —Ph 3.21 : 

A. Nous attendons le retour de Christ afin d’être amenés à la consommation ultime du 

salut de Dieu : la transfiguration de notre corps : 

 Dans Son salut, Dieu a d’abord régénéré notre esprit (Jn 3.6), Il œuvre à présent 

pour transformer notre âme (Rm 12.2), et transfigurera parfaitement notre 

corps pour notre glorification, nous rendant identiques à Christ dans les trois 

parties de notre être (1 Jn 3.2). 

 Le corps de notre humiliation est notre corps naturel, fait de poussière sans 

valeur (Gn 2.7) et endommagé par le péché, affaibli, sujet aux maladies et à la 

mort (Rm 6.6 ; 7.24 ; 8.11) mais le corps de Sa gloire est le corps du Christ 

ressuscité, qui est saturé de la gloire de Dieu (Lc 24.26) et qui transcende la 

corruption et la mort (Rm 6.9).  

B. La transfiguration de notre corps est la rédemption de notre corps pour la pleine 

filialité de Dieu—Rm 8.23. 

C. La transfiguration de notre corps sera la glorification de tout notre être—Rm 8.30, 

17 ; 1 P 5.10a ; 2 Tm 2.10. 

D. L’arrivée des croyants à la glorification est l’apogée de leur maturité dans la vie de 

Dieu et l’apogée du salut de Dieu dans la vie pour l’accomplissement de Son 

économie et la satisfaction de Son désire—Ap 21.10–11.  

III. Le sujet et la pensée qui gouvernent le livre de Philippiens est l’expérience de 

Christ—3.7-10 ; 4.13 :  

A. L’expérience de Christ est le passe-partout qui nous ouvre le livre de Philippiens.  

B. L’expérience de Christ relève du Corps—1.19 ; 2.1-2 ; 4.2-3, 10, 14-20 :  

 Tout ce qui est dans le Corps et tout ce qui est du Corps, implique une 

communion mutuelle ; L’expérience de Christ nécessite ce genre de mutualité—

2.1-2 ; 1 Co 12.25.  
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 L’expérience de Christ doit se faire dans le Corps et pour le Corps, car c’est 

uniquement en faisant l’expérience de Christ dans le Corps que nous pouvons 

faire pleinement l’expérience de Lui— Ep 4.16 ; Rm 12.5.  

C. Le secret pour faire l’expérience de Christ réside dans le fait d’être une seule âme, 

uni dans l’âme, et d’une même âme, avec les autres—Ph 1.27 ; 2.2, 19-20 :  

 Si nous souhaitons faire pleinement l’expérience de Christ dans le Corps, nous 

devons être d’une même âme et devons risquer notre âme—v. 20, 30 ; Rm 16.3-

4.  

 Puisque Timothée était d’une même âme que Paul, il occupait comme lui la 

position qui lui permettait de faire l’expérience au maximum de Christ dans le 

Corps—Ph 2.19-20 ; 1 Co 4.16-17 ; 16.10.  

IV. Philippiens est un livre qui parle non seulement de l’expérience de Christ mais 

aussi de vivre Christ – Ph 1.19-21a :  

A. La pensée fondamentale dans la Bible est que le Dieu trinitaire désire s’œuvrer en 

nous afin que nous puissions Le prendre comme vie et Le vivre—Ep 3.16–17a ; 2 S 

7.12–13 :  

 L’économie de Dieu consiste à ce qu’Il se dispense en nous et s’œuvre en nous 

comme notre vie et notre approvisionnement de vie afin de Le vivre—Rm 8.2, 

6, 10-11.  

 L’intention de Dieu est d’avoir un groupe de personnes qui sont un avec Lui 

dans Sa vie et dans Sa nature. Ceux qui sont un avec Dieu dans la vie et dans la 

nature divines sont à même de L’exprimer—Ep 3.19b, 21.  

B. La vie chrétienne est une vie à vivre Christ pour la constitution et l’édification du 

Corps de Christ—4.1-3, 12, 16 ; Col 1.24 ; 2.19 :  

 La vie chrétienne revient à vivre Christ avec Ses attributs divins exprimés dans 

Ses vertus humaines comme partie de Son Corps organique—Rm 12.5 ; 1 Co 

12.14.  

 Pour le Corps, nous devrions vivre une vie qui est Christ Lui-même, vivre 

comme des parties de Son Corps pour la consommation universelle de 

l’économie éternelle de Dieu— Ep 3.8-11.  

C. La vie chrétienne n’est pas une vie d’éthiques, de religion, de culture, voire de 

moralité ; La vie chrétienne est Christ— Col 3.4 :  

 En tant que croyants en Christ, nous devrions vivre une vie qui n’est autre que 

Christ Lui-même—Jn 6.57.  

 La norme de la vie chrétienne est Christ, et l’expérience normale de Christ est 

de vivre Christ—Ep 4.20 ; Col 2.2-3, 8 ; Ph 1.21a.  

D. La vie de Paul consistait à vivre Christ. Christ vivait en Paul comme sa vie, et Paul 

vivait Christ au-dehors comme Son existence. Ils vivaient ensemble telle une seule 

personne dotée d’une seule vie et d’une seule existence—Ph 1.21a ; Ga 2.20.  

E. Vivre Christ signifie que peu importe les circonstances dans lesquelles nous nous 

trouvons, Christ est magnifié en nous et nous ne sommes exposés en rien à la 

honte—Ph 1.20a ;1 Jn 2.28.  

V. Le Corps de Christ est le résultat de l’expérience de Christ, aussi devons-nous 

prier désespérément de vivre Christ afin que Son Corps devienne une réalité– Ph 

1.19-21, 24 ; Ep 3.14-19 :  

A. L’apogée, le point culminant, de la révélation divine dans toute la Bible est de vivre 

Christ. 
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B. Vivre Christ exige également que nous L’aimions au plus haut point—1 Co 2.9 ; 

16.22 ; cf. Ap 2.4. 

 
  



 14 

Session 3 

Une vie d’attente : Vivre Christ pour l’édification du Corps de Christ 

__________________________________________________________ 

 

Ph 3.20-21            Car notre citoyenneté est dans les cieux, d’où nous attendons aussi avec 

ardeur un sauveur, le Seigneur Jésus-Christ, qui transfigurera le corps de 

notre humiliation pour qu’il soit rendu conforme au corps de sa gloire, selon 

l’opération par laquelle il peut même s’assujettir toutes choses. 

He 10.23-25          Retenons fermement la confession de notre espérance sans chanceler, car 

celui qui a promis est fidèle ; et considérons-nous les uns les autres pour nous 

inciter à l’amour et aux bonnes œuvres, n’abandonnant pas notre propre 

rassemblement, comme c’est la coutume de quelques-uns, mais nous 

exhortant les uns les autres ; et cela d’autant plus que vous voyez s’approcher 

le jour. 

_______________________________________________________________ 

 

UN APPEL CÉLESTE 

… La vie chrétienne sur la terre est une vie qui attend le retour du Seigneur. Que signifie attendre 

Son retour ? Cela signifie que même si nous vivons comme les autres, nous avons toujours en nous 

une attente de Son retour. Madame M. E. Barber était une personne chez qui je ne trouvais pas la 

moindre pensée qu’elle allait rester longtemps sur la terre. Elle attendait véritablement le retour 

du Seigneur. Un jour, alors que je marchais avec elle dans la rue, elle me dit : « Peut-être 

rencontrerais-je le Seigneur en tournant au coin de cette rue. » Elle me demanda de marcher à 

une certaine distance d’elle de l’autre côté du trottoir et me répétait : « Je ne sais pas si ce coin 

sera le bon. » Ceux qui attendent le retour du Seigneur sont semblables à un homme qui descend 

une colline escarpée : il ne sait pas avec certitude quand il tournera à un certain coin et 

rencontrera quelqu’un d’autre qui marche sur le même chemin. Notre sœur attendait 

sincèrement le retour du Seigneur chaque jour à chaque heure. Vous remarquerez que nous 

parlons de notre attente et non de notre croyance concernant Son retour. Quantité de personnes 

peuvent parler du retour du Seigneur. Elles étudient et croient en Son retour, mais cela ne signifie 

pas forcément qu’elles l’attendent. Beaucoup prêtent attention à l’enlèvement, au tribunal de 

Christ, aux mille ans, à la Nouvelle Jérusalem et au nouveau ciel et la nouvelle terre. Beaucoup 

connaissent bien les prophéties de Son retour, mais ne L’attendent pas forcément. Nous devons 

nous souvenir que nous sommes des citoyens célestes. La grâce devrait nous apprendre à 

attendre Son retour. Nous ne plaçons aucun espoir sur cette terre. Nous savons que le monde ne 

s’améliorera jamais. Alors que nous servons, œuvrons et travaillons avec Dieu sur terre, nous 

appelons et rassemblons un groupe de personnes à se réunir dans le nom du Seigneur pour Sa 

satisfaction. Nous servons et œuvrons dans l’intérêt de Sa seconde venue. 

CE À QUOI CHRIST METTRA FIN QUAND IL REVIENDRA 

L’injustice 

Quand le Seigneur reviendra, la première chose à laquelle Il mettra fin sera l’injustice. 

Aujourd’hui, l’injustice constitue le problème majeur de ce monde. Ésaïe 11.4 dit que le Seigneur 

« jugera les pauvres avec justice, avec droiture il sera l’arbitre des malheureux de la terre ». Juger 

avec justice est plus que ce que le monde peut faire aujourd’hui. Ce n’est pas non plus le travail 

d’un chrétien. Quand Il reviendra, le Seigneur accomplira la justice. 
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Les guerres 

Quand le Seigneur reviendra, Il mettra fin à toutes les guerres. De nos jours, les hommes ne 

peuvent pas trouver de solution aux problèmes de la guerre. La Seconde Guerre mondiale vient à 

peine de s’achever, mais la guerre est encore présente dans des nombreux endroits du monde. 

Tout le monde s’accorde pour dire qu’il faudrait faire la paix, mais la véritable paix n’existe pas. 

L’homme ne peut pas parvenir à la paix au moyen de la guerre. Pourtant, Ésaïe 2.4 déclare que 

quand les mille ans viendront, les hommes « de leurs épées forgeront des socs et de leurs lances 

des serpes : une nation ne lèvera plus l’épée contre une autre, et l’on n’apprendra plus la guerre ». 

Nous devons nous rendre compte que nous ne sommes pas ceux qui doivent désarmer les autres 

de leurs épées et de leurs lances. Nous ne livrons pas bataille ni n’arrêterons les guerres dans 

l’espoir de parvenir à la paix. Ces choses nous dépassent. Quand Christ reviendra, Il éliminera 

toutes les guerres et amènera la paix. 

Les maladies 

Quand Christ reviendra, Il mettra fin à toutes les maladies. De nos jours, nombre de personnes 

accordent de l’importance à la santé publique, à l’hygiène et aux aides médicales, toutefois la 

maladie ne sera jamais entièrement éradiquée. Dans la Bible, les deux livres qui abordent le plus 

ce sujet sont Ézéchiel et Jérémie. Tous deux nous révèlent que les épidémies sont entre les mains 

du Seigneur : Il a le contrôle sur toutes ces choses. Dans les prophéties de l’Apocalypse et de 

Matthieu, nous pouvons lire que les épidémies augmenteront vers la fin des temps. Un chrétien 

ne devrait pas simplement se consacrer à l’hygiène et à l’aide médicale. Nous devons nous rendre 

compte que les maladies se multiplieront dans ce monde. Ésaïe 33.24 déclare que quand Christ 

reviendra, personne ne dira plus : « Je suis malade. » Puis, Ézéchiel 47.12 affirme que dans le 

nouveau ciel et la nouvelle terre, l’arbre de la nouvelle cité servira à guérir les nations. De ce fait, 

lorsque le Seigneur reviendra, le problème de la maladie sera résolu. (CWWL, Vol. 48, Messages 

for Building Up New Believers, Vol. 3, p. 912-913, 917-918.) 

SE CONSIDÉRER LES UNS LES AUTRES POUR S’INCITER À L’AMOUR ET AUX BONNES 

ŒUVRES  

Sur base d’Hébreux 10.24, je suis convaincu qu’à l’époque des apôtres, l’église pratiquait les 

réunions de groupe de cette manière… Dans ces versets, on retrouve trois mots cruciaux : 

« considérer », « inciter », et « exhorter ». Le verset 24 nous ordonne d’avoir de la considération 

les uns pour les autres. Le mot « considérer » est très important. Avoir de la considération les uns 

pour les autres implique de se rappeler, d’avoir une préoccupation sincère, affectueuse les uns 

pour les autres. Cela implique que les saints sont dans notre cœur.  Ce verset poursuit en disant 

que nous devrions nous inciter les uns les autres à l’amour et aux bonnes œuvres. « Les bonnes 

œuvres » font référence ici au fait de donner gratuitement aux autres et d’agir gratuitement pour 

les autres. Faire un don d’argent ou prendre soin d’un frère malade est une bonne œuvre. Il est 

important d’avoir beaucoup de bonnes œuvres dans le Corps. Nous devons nous inciter les uns 

les autres à l’amour et à ce genre de bonnes œuvres. Le verset 25 dit aussi que nous devons nous 

exhorter les uns les autres. Avoir de la considération les uns pour les autres, s’inciter les uns les 

autres et s’exhorter les uns les autres, ne peut être accompli dans les grandes réunions mais 

seulement dans les petites réunions de groupe. (The Practice of the Group Meetings, chap. 6, p. 

46-47.) 

[Hébreux 10.24-25] sert de fondement à notre pratique des réunions de groupe… Ces versets 

disent tout d’abord que nous devons nous considérer les uns les autres. Autrement dit nous 

devons nous soucier véritablement de tous les membres de notre groupe vital. Se soucier les uns 

des autres signifie se considérer les uns les autres. Il se peut qu’actuellement nous ne nous 

soucions pas des autres. Nous ne nous soucions pas réellement si un frère vient à la réunion ou 
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pas, ou si une sœur est malade ou pas. Il est important de recouvrer cette attention sincère les 

uns pour les autres… Se considérer les uns les autres de manière pratique revient à s’aimer les 

uns les autres. Nous disons que nous nous aimons les uns les autres, mais de quelle manière nous 

aimons-nous ? Il arrive que dans la pratique, nous ne nous préoccupions de personne. L’amour 

signifie avoir de la considération et être attentionné dans la pratique. Lorsque nous nous 

considérons les uns les autres, nous nous incitons à l’amour et aux bonnes œuvres. Nous nous 

stimulons. Si une personne se soucie de moi, cela me stimule spontanément, m’incite à l’amour et 

aux bonnes œuvres. « Aimer » dans ce verset est un infinitif. « L’amour » est un nom. Il en va de 

même pour « bonnes œuvres ». Nous nous incitons les uns les autres à l’amour et aux bonnes 

œuvres en nous souciant les uns des autres, en nous considérant les uns les autres. 

La communion intime les uns avec les autres, alliée à une attention pratique et à des soins 

pastoraux, nous sont nécessaires. Il arrive qu’une sœur fasse remarquer qu’une autre sœur est 

absente dans le groupe à cause d’une situation qu’elle traverse. Après avoir parlé aux autres 

membres du groupe de la nature du problème, le groupe peut prier pour elle et avoir la 

communion sur la façon de lui prodiguer des soins et de l’aide en pratique. Si un frère a perdu son 

travail, nous devrions prier pour lui. Nous devrions également considérer sa situation matérielle. 

C’est cela l’amour vrai. Jacques dans son épître a dit : « Si un frère ou une sœur sont sans 

vêtements et manquent de la nourriture de chaque jour, et que l’un d’entre vous leur dise : Allez 

en paix, chauffez-vous et rassasiez-vous, et que toutefois vous ne leur donniez pas ce qui est 

nécessaire au corps, quel profit y a-t-il ? » (2.15-16). Dans sa première épître, Jean dit : « Mais 

celui qui possède les biens du monde, et que, voyant son frère dans le besoin, il lui ferme ses 

entrailles, comment l’amour de Dieu demeure-t-il en lui ? Petits enfants, n’aimons pas en paroles 

ni de langue, mais en actions et en véracité » (3.17-18). Si nous voyons des frères qui sont dans le 

besoin et nous contentons de leur dire que le Seigneur prendra soin d’eux, ce n’est pas de l’amour 

mais de vaines paroles. Nous devrions nous soucier les uns des autres, nous considérer les uns 

les autres, ce, en pratique. 

… Sans des soins affectueux et de la considération les uns pour les autres, nous pouvons nous 

montrer très indifférents envers les choses de l’économie de Dieu en rapport avec Christ et 

l’église. Toutefois, dès qu’un frère est aimé avec des soins en pratique, cela l’impressionne et 

l’incite à penser à la vie chrétienne et à l’économie de Dieu. Lorsqu’un frère italien se préoccupe 

d’un autre frère qui lui est chinois, il s’agit-là d’un magnifique témoignage. Ce fait montre que les 

différences ethniques sont englouties par le nouvel homme et témoigne de l’amour en pratique 

au sein des membres du Corps de Christ. (Fellowship Concerning the Urgent Need of the Vital 

Groups, p. 163-164.) 
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